
 

 
Bonjour à tous et à toutes, 
 
Merci de m’avoir invitée. Je suis venue pour vous parler de l’engagement social des universités 
catholiques. Nul ne peut questionner l’importance de cette dimension aujourd’hui, qui devrait être 
au cœur des préoccupations de nos universités. Et pourtant force est de reconnaître qu’elle n’est pas 
toujours très connue ni assez pratiquée, d’ailleurs.  
 
Pour ma présentation, je vais m’appuyer sur les projets de mon institution d’appartenance, la 
Fédération Internationale des Universités Catholiques. Comme certains parmi vous le sauront sans 
doute, notre Fédération réunit plus de 200 universités catholiques du monde entier sous une même 
devise « Sciat ut Serviat », c’est-à-dire, « savoir pour servir ». Et tel que cette devise laisse présager je 
peux vous dire que nous mettons tout en œuvre pour que nos activités contribuent à la 
transformation de la société dans laquelle nous vivons.  
 
 
L’engagement social se retrouve dans l’ensemble de nos activités et se décline en 3 volets, qui sont 
complémentaires : 
 
2 DIAPOS: 3 points engagement + Problématiques abordées 
 

1) Premièrement, les problématiques abordées : nos projets portent sur des problématiques 
majeures pour nos sociétés. Ici vous pouvez en voir un aperçu: pauvreté et développement, 
migrations internationales, déplacements de populations, toxicomanies, inclusion sociale, 
dialogue entre les cultures et les religions, famille, jeunesse, construction de la paix, ainsi que 
des questions d’ordre environnemental, incontournables de nos jours, telles qu’une 
agriculture durable ou une gestion de l’eau responsable. 
 

2) C’est bien beau tout ça, vous me direz, mais il y en a d’autres qui se penchent également sur 
ces problématiques, vous n’êtes pas les seuls. Oui, tout à fait. Or, c’est notre approche ce qui 
nous différencie car une de nos spécificités est de placer la personne humaine au cœur de 
tous nos projets. Nous ne nous arrêtons pas aux chiffres, ni aux flux ni aux données 
économiques. Bien au contraire, nous nous intéressons aux personnes. Tous nos projets 
présentent une forte composante sociale. Et comme vous le savez c’est de plus en plus rare 
de nos jours. 

 
3) Et, troisièmement, nos méthodes de travail. Certes, nos projets encouragent la communauté 

universitaire à travailler avec et pour les communautés locales, les acteurs sociaux et 
politiques concernés et l’ensemble des parties prenantes, toujours dans un souci de service à 
la société.  

 
 
2 DIAPOS : Ecoliers + brochure et cahier 
 
Afin d’illustrer la diversité de formes que cet engagement peut prendre au sein de l’université, je vais 
commencer notre petit tour par l’Amérique latine. Voici ce qui sembleraient des écoliers partis en 
excursion… et bien, en fait, il s’agit d’un projet de recherche intitulé « Eau, environnement, santé » 
réunissant 6 universités latino-américaines. Ce projet visait à sensibiliser à l’utilisation responsable 
de cette ressource si précieuse. Les chercheurs impliqués ont collaboré avec différents acteurs de la 
société, dont des écoles. Les étudiants que vous voyez sur cette photo sont en train d’utiliser un « kit 
didactique » conçu dans le cadre du projet. Les chercheurs ont également préparé des brochures 
avec des recommandations comme celle que vous voyez à gauche, et un un beau cahier à droite qui 
s’adresse aux populations locales. C’est donc bien un projet d’ordre environnemental, mais à forte 
dimension sociale. 
 
 
 
 
 



 
 
 
 
 
 
1 DIAPO: Indonésie 
 
On change de problématique maintenant : qu’est-ce qu’on voit sur cette photo ? il pourrait s’agir 
d’un colloque universitaire, n’est-ce pas? Pas vraiment : en fait, elle montre des chercheurs 
indonésiens participant aux débats tenus au parlement national, ni plus ni moins. C’est une des 
équipes qui a participé au projet intitulé « Politiques et pratiques en toxicomanies. L’université 
catholique en dialogue avec les acteurs politiques et sociaux ». Comme vous pouvez le constater, le 
sous-titre est bien parlant. Ce projet a rassemblé 9 universités de l’Amérique latine, de l’Asie et du 
Proche-Orient et je peux vous dire qu’à différents stades de la recherche, les universitaires sont allés 
à la rencontre des principaux acteurs de la société afin de partager leurs recommandations avec eux. 
Le but ultime était de rendre plus humaine la prise en charge des personnes toxicomanes. Nos 
chercheurs ont su faire entendre leur voix sur différentes sphères, mais surtout en dehors des murs 
de l’université. C’est ça aussi l’engagement social. 
 
 
1 DIAPO : Eco. sociale 
 
Et pour terminer, on dirait que cette photo a été prise dans une banlieue pauvre d’un pays du Sud, 
n’est pas ? C’est le cas. Il s’agit d’un projet réunissant 6 universités latino-américaines autour des 
pratiques économiques des populations les plus pauvres. Les chercheurs ont laissé de côté des 
concepts impersonnels tels que « pauvreté » pour aller à la rencontre des personnes elles-mêmes. Et 
je peux vous dire qu’en ce moment ils se servent des résultats de leurs enquêtes pour améliorer 
l’enseignement de l’économie à l’université, pour qu’elle ne se limite pas à former des professionnels 
répondant aux valeurs du marché ; pour que l’économie enseignée aux jeunes tienne compte des 
valeurs humanistes et chrétiennes. Non seulement donc ils sont à l’écoute des populations qui sont 
dans le besoin, mais ils s’engagent également à offrir un enseignement plus humain auprès des 
jeunes générations, celles qui, ne l’oublions, vont façonner la société de demain.  
 
 
 
J’espère que notre témoignage pourra constituer une source d’inspiration pour vous et pour bien 
d’autres. A côté des étudiants, des salles de cours, des livres, c’est bien celle-ci aussi la réalité de 
l’université catholique de par le monde, soucieuse d’apporter sa propre contribution à la société. En 
tout cas c’est bien ce que nous encourageons depuis notre Fédération… Parce que dans un monde de 
plus en plus multiculturel, de plus en plus interconnecté, les problématiques ne peuvent plus être 
abordées de façon isolée, elles demandent bien au contraire un engagement de la part de tous les 
acteurs concernés. A la Fédération nous sommes convaincus que l’université catholique ne doit pas 
manquer à l’appel, qu’elle ne doit pas renoncer à sa mission de service et, très important, qu’elle doit 
le faire de la place qui est la sienne. L’université catholique est certainement appelée à jouer un rôle 
majeur vis-à-vis de la société dans un monde qui en a plus que jamais besoin.  
 

 
 
 
 
 
 


